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Présentation
Christophe Marianne, Guillaume Plantard et Sophie Trierweiler

TEXTE

Au bout de cinq an nées d’écri ture entre Upp sa la, Stock holm, Var so‐ 
vie, Paris et Clermont- Ferrand, Mi chel Fou cault sou tient à 35 ans sa
thèse de doc to rat sur l’His toire de la folie, s’ins tal lant dès lors et ir ré‐ 
mé dia ble ment dans une at ti tude cri tique vis- à-vis des ins ti tu tions. En
consa crant le troi sième nu mé ro de la revue à un cher cheur hors- 
normes des sciences hu maines et so ciales, qui n’a eu de cesse de
mettre en péril les li mites du sa voir et ce jusqu’à sa mort, nous pou‐ 
vions nous at tendre à re trou ver son verbe et sa verve parmi les pro‐ 
po si tions re çues.

1

À com men cer par la fine cri tique du dis po si tif de ré in ser tion du sys‐ 
tème pénal contem po rain que nous pro pose Vic tor Fon taine. L’ar ticle
re vient en pre mier lieu sur le concept de dis ci pline comme un en‐ 
semble de tech niques liées à des formes po li tiques et éco no miques
d’une so cié té don née. En ce sens, la no tion de dis ci pline est re pla cée
dans une ar chéo lo gie fou cal dienne qui s’est in té res sée no tam ment
aux dif fé rents modes de gou ver ne ment des so cié tés pour exer cer le
pou voir sur les su jets so ciaux. À par tir de cette ana lyse, V. Fon taine
montre que le cou plage ac tuel sé cu ri té/ré in ser tion se dis tan cie des
tech niques dis ci pli naires. La gou ver ne men ta li té li bé rale se situe
moins dans une lo gique de cor rec tion que dans une lo gique de neu‐ 
tra li sa tion de conduites in di vi duelles dé fi nies comme un risque pour
l’ordre so cial. Dans cette confi gu ra tion, les pro grammes de ré in ser‐ 
tion ont pour ob jec tif d’éva luer la dan ge ro si té at tri buée à un in di vi du
en le contrai gnant à s’auto- discipliner et se pen ser comme en tre pre‐ 
neur d’une li ber té.

2

Ce trouble entre as su jet tis se ment et sub jec ti va tion consti tue en un
cer tain sens la lie du ques tion ne ment que pour suit Mat thieu Fon taine
à tra vers une dé cons truc tion de l’aveu, acte tis sant un lien sub til
entre le sta tut com plexe du sujet, le dis cours de vé ri té et les re la tions
de pou voir ; « s’il sup pose tou jours la sou mis sion à un cer tain pou voir,
il est in sé pa ra ble ment l’oc ca sion du sur gis se ment d’un contre- 
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pouvoir ». En par tant d’une lec ture his to rique de l’aveu, de l’An ti qui té
à la pé riode mo derne, l’ar ticle en dé plie les traits lo giques fon da men‐ 
taux avant de conclure sur la ma nière dont le sujet peut ré sis ter à ses
exi gences pro téi formes et les causes qui le poussent à pas ser à l’aveu.

C’est pré ci sé ment à la ré sis tance que Kaveh Das too reh consacre son
ar ticle. En par tant de la lec ture fou cal dienne du sujet et de la li ber té,
il y dé cline cinq formes de ré sis tances dans l’œuvre de Fou cault  : la
trans gres sion lit té raire, ré sis tance à l’ordre dis cur sif ou ra tion nel ; la
pra tique de l’in tel lec tuel spé ci fique, cri tique du jeu des ins ti tu tions
ap pa rem ment neutres et in dé pen dantes  ; les formes mul tiples de
contre- pouvoir, luttes trans ver sales et im mé diates qui cherchent à
com battre la sou mis sion du sujet aux autres ; l’éthique mi ni male, une
at ti tude li mite à l’épreuve de la réa li té et de l’ac tua li té, fon da men ta le‐ 
ment par tielle et lo cale  ; et la pra tique de la phi lo so phie au tre ment,
qui s’ar ti cule avec les mo di fi ca tions créa trices des formes de la sub‐ 
jec ti vi té et ac cepte le défi d’une vé ri table in ven tion de soi.

4

Va lé rie Pérez s’ap puie sur l’Émile de Rous seau et se pro pose d’étu dier
les re la tions com plexes entre édu ca tion et ma ni fes ta tions de vé ri té :
elle pose ainsi la ques tion de l’édu ca tion comme acte alè thur gique.
Les ana lyses de Fou cault consa crées aux re la tions entre pou voir et
ma ni fes ta tion de la vé ri té per mettent d’éclai rer le rôle du gou ver neur
de l’Émile comme ac teur es sen tiel in ves ti d’une fonc tion alè thur‐ 
gique. À tra vers l’œuvre de Fou cault, V. Pérez ana lyse le pro ces sus de
trans for ma tion du gou ver neur de son sta tut de sujet qui dé tient le
pou voir à celui de sujet qui sait ou connaît la vé ri té.

5

Enfin, à la force d’un dé ve lop pe ment mé ta pho rique de l’hé té ro pie,
no tam ment à la lu mière des deux der niers cours de Fou cault, Le gou‐ 
ver ne ment de soi et des autres (1983) et Le cou rage de la vé ri té (1984),
Oli vier Cro cit ti nous met en garde contre une lec ture de ve nue « à la
mode » de l’œuvre et des concepts fou cal diens. En ré in suf flant le dé‐ 
ca lage dans la pen sée du cher cheur, en dis tin guant l’hé té ro to pie de
l’uto pie, la dys to pie, la contre- utopie et l’anti- utopie, en af fir mant la
vé ri té en thou siaste comme seul prin cipe de vant gui der l’in tel lec tuel
ou le cher cheur, cet ar ticle nous rap pelle, s’il le fal lait, la frai cheur et
l’ac tua li té des concepts de l’au teur dé cons truc ti viste.

6

Les ar ticles qui fondent notre ru brique varia pour suivent à leur ma‐ 
nière les ques tions qui n’ont cessé d’ha bi ter Mi chel Fou cault  : les
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aléas du sujet face aux ques tions iden ti taires, l’ar ti cu la tion entre le
scien ti fique, le po li tique et l’éco no mique, ainsi que la sou mis sion à
l’au to ri té – sous la forme de la fi gure pa ter nelle.

Ri chard Solti nous in vite à re lire le concept de « mythe per son nel » à
par tir d’une re cherche sur la re con ver sion pro fes sion nelle des mi li‐ 
taires lors qu’ils quittent leurs corps d’armée. Ces mi li taires perdent le
sta tut de héros qui s’est sa cri fié pour la na tion et sont contraints de
cher cher une nou velle iden ti té pro fes sion nelle. Le concept de mythe
per son nel, issu de la psy cho lo gie du dé ve lop pe ment anglo- saxonne,
est alors mo bi li sé pour com prendre la ma nière dont les in di vi dus
s’ap puient sur leurs res sources in ternes (mé moire et af fects ver baux
ou non- verbaux) et dé passent les crises ou les tran si tions im por‐ 
tantes propres à leur his toire de vie. L’au teur s’ap puie no tam ment sur
les tra vaux du psy cho logue Dan Mc Adams pour pré sen ter et dé fi nir
les prin ci paux élé ments théo riques qui or ga nisent le « mythe per son‐ 
nel ». Cet ar ticle per met éga le ment de sai sir le dé ve lop pe ment de ce
concept, à par tir des dif fé rents âges de la vie et des mul tiples ajus te‐ 
ments bio gra phiques opé rés par l’in di vi du pour re cons truire son his‐ 
toire per son nelle.

8

Cé cile Bré hat tente d’ap pro cher le plus aigu, là où se conjuguent pro‐ 
grès scien ti fique et mé di cal, pou voir po li tique et consi dé ra tions éco‐ 
no miques. En par tant du constat que les li mites de la ré ani ma tion
néo na tale sont dif fé rentes non seule ment d’un conti nent à l’autre
mais éga le ment d’une époque à l’autre, l’au teur pose la ques tion des
fan tasmes en jeu, tant pour l’équipe mé di cale que pour les pa rents, à
l’en droit d’un sup po sé droit de vie et de mort sur un bébé en core à
naître, ou en core à vivre  : « com ment peut mou rir celui qui n’a pas
en core vécu  ?  » À par tir de l’ana lyse des en tre tiens qu’elle a menés
avec des femmes en ceintes hos pi ta li sées pour me naces d’ac cou che‐ 
ment pré ma tu ré dans un ser vice de gros sesses à risques, C. Bré hat
cerne les contours d’une cli nique par ti cu lière de la mo der ni té.

9

Enfin, à par tir des re con fi gu ra tions com plexes de la so cié té et de la
culture en Co lom bie de puis l’ère co lo niale, Jaime An drès Quin te ro
Ga vi ria pose les en jeux liés à la vio lence, l’au to ri té et la pro tec tion au
sein de la fa mille. La struc ture so ciale co lom bienne est tri bu taire de
la ren contre entre culture et re li gion es pa gnoles et tra di tions des in‐ 
di gènes amé rin diens et des es claves afri cains. La fi gure d’un père fort
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et pro tec teur à l’ins tar du colon se mêle à celle des « pères so ciaux »
qui prennent le re lais après l’in dé pen dance, en même temps que s’im‐ 
pose le mo dèle de la fa mille pa triar cale dans le pays. Les vio lences du
père en vers femmes et en fants sont alors consi dé rées comme des
actes justes et mo raux. L’im por tance qu’ac corde le 20  siècle à l’édu‐ 
ca tion et au bien- être des en fants change les pra tiques mais peine à
en ta mer la re pré sen ta tion so ciale du père, tri bu taire des mythes et
croyances po pu laires. C’est ce que dé montre l’au teur à tra vers l’ana‐ 
lyse d’en tre tiens de fa milles dites mal trai tantes et de pro fes sion nels
de la pro tec tion de l’en fance.

e

Dans un en tre tien ac cor dé à Claude Bon ne foy en 1968 et pu blié aux
Édi tions de l’EHESS, Mi chel Fou cault nous livre que c’est en écri vant
sa thèse qu’il dé couvre « le plai sir d’écrire ». En of frant un es pace de
pu bli ca tion aux doc to rants et jeunes doc teurs en sciences hu maines
et so ciales, c’est à ce plai sir d’écrire, à sa dé cou verte et à son par tage,
qu’in vite la revue Stra thèse.
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Nous re mer cions par ti cu liè re ment les per sonnes sui vantes pour leurs
ex per tises :
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Pr. Ber nard Golse, uni ver si té Paris Des cartes,
M. Fer nan do Car va jal San chez, uni ver si té de Ge nève,
M. Juan Matas, uni ver si té de Stras bourg,
Mme Sarah Schim cho witsch, uni ver si té de Stras bourg.
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